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    Présentation

    Cet ouvrage présente les différentes méthodes et les outils de recueil et de mesure des représentations sociales. Ouvert aux courants théoriques issus de l'approche de Serge Moscovici, il se veut à la fois pédagogique et illustratif des travaux en cours dans ce domaine : chaque technique ou méthode est exposée de manière suffisamment simple pour permettre au lecteur de se l'approprier ; elle est suivie d'un ou de plusieurs exemples d'utilisation dans le cadre de recherches effectives (étude des représentations sociales des relations intimes sexuelles, des campagnes de publicité, de la communauté européenne, des pratiques alimentaires, de la conduite automobile, du travail masculin et féminin, des valeurs, de l'entreprise, de la violence à l'école, etc.). 

Structuré autour des deux grandes difficultés à surmonter pour garantir la scientificité des recherches (recueil et analyse des données), il ouvre sur les développements théoriques récents issus des travaux expérimentaux. Base d'informations essentielles, il invite, sur les traces de Claude Flament, ceux qui réalisent des études et des recherches sur les images de marque et les représentations (chercheurs et praticiens des sciences sociales, des sciences économiques et commerciales, et des sciences de la communication...) à respecter une stricte méthodologie au service de la validation de la théorie, à inventer et créer des outils nouveaux d'analyse, et à utiliser cette méthodologie pour innover, nourrir et faire progresser cette approche afin de la rendre encore plus performante pour l'analyse et la compréhension de la pensée et des pratiques sociales.
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  Introduction
 

    Jean-Claude  Abric  
 

 

 
 
 
 Dès l’ouvrage fondateur de la théorie des représentations sociales,
S. Moscovici (1961) formulait l’espoir qu’une démarche méthodologique spécifique et rigoureuse vienne appuyer, renforcer et valider cette
approche. Il soulignait aussi – et son ouvrage en est un exemple remarquable – que les méthodes « traditionnelles » de la sociologie et de la
psychologie sociale que sont l’enquête et l’analyse de contenu pouvaient en constituer les bases pertinentes. « En attendant la naissance
d’une méthodologie, l’enquête qui concerne la population des individus et l’analyse du contenu portant sur la population des documents
sont les techniques actuelles les plus adéquates à leur examen scientifique » (1961, p. 15). Il appelait également de ses vœux « l’observation
systématique et expérimentale » (p.16). Il a fallu un certain temps
pour que ces vœux se réalisent. Tout d’abord par le développement
important des recherches expérimentales (cf. Abric et Flament, 1996).
Puis par la mise en œuvre de méthodologies fondées sur deux grands
types d’approches : celle de l’anthropologie – étude et observation de
terrain, recueil et analyses de témoignages – magnifiquement illustrée
par le travail de D. Jodelet sur la communauté thérapeutique d’Ainay-le-Château (Jodelet, 1989). Celle fondée sur une analyse formelle
sophistiquée des données d’enquêtes (cf. Doise et al., 1992). Plus
récemment, enfin, les derniers développements des recherches inspirées
par la théorie du noyau central ont débouché sur une méthodologie
originale, stricte, ambitieuse et riche de potentialités (cf. Rouquette et
Rateau, 1998 ; Moliner et al., 2002) puisqu’elle permet d’allier la
rigueur expérimentale aux contraintes des approches empiriques de
terrain.

 
 
 Il existe donc aujourd’hui un ensemble de méthodes et d’outils qui
garantissent la scientificité des études de représentation sociale et permettent une approche multiméthodologique des représentations indispensables à la fiabilité des résultats obtenus.

 
 
 L’ouvrage que nous présentons ici s’inscrit dans cette problématique : pluriméthodologique et ouverte aux différents courants théoriques issus de l’approche de S. Moscovici. Il se veut à la fois pédagogique et illustratif des différents travaux sur les représentations sociales.
C’est pourquoi nous nous sommes efforcés de présenter, d’une part, une
technique, une méthode, de manière suffisamment simple pour qu’elle
permette au lecteur de se l’approprier et d’autre part, un ou plusieurs
exemples d’utilisation de cet outil dans des recherches effectives.

 
 
 Ainsi seront présentés des travaux sur un grand nombre d’objets de
représentation sociale : les relations intimes sexuelles (T. Apostolidis) ;
le « manger » (S. Lahlou) ; le « maghrébin » (J.-C. Abric) ; les campagnes de publicité de Benetton (A. de Rosa) ; la communauté européenne (A. de Rosa) ; le groupe idéal (C. Guimelli) ; la violence à l’école
(A. Clémence) ; la mémoire collective et l’histoire (J.-C. Deschamps) ;
les mutations dans les pratiques alimentaires (N. Kalampalikis) ; la
conduite automobile (C. Flament et L. Milland) ; le travail masculin et
féminin (C. Flament et L. Milland) ; les valeurs (B. Bouriche) ; l’entreprise (E. Tafani et S. Bellon) ; les études (E. Tafani et S. Bellon).

 
 
 Même présenté succinctement, l’ensemble de ces travaux devrait
permettre au lecteur de se convaincre de l’importance de l’approche par
les représentations sociales pour l’analyse, la compréhension et l’action
face à de multiples questions ou problèmes sociaux.

 
 
 Deux grandes difficultés doivent alors être surmontées pour permettre à la théorie d’être à la fois opératoire et scientifiquement incontestée :

 
 
 1. Celle du recueil des données, à laquelle sera consacrée la première
partie de l’ouvrage. Après que T. Apostolidis ait présenté la « triangulation », c’est-à-dire la nécessité de la multi-méthodologie, S. Lahlou proposera une méthode originale, fort peu connue, mais riche de promesses
dans notre champ de recherches sur la pensée sociale. Il s’agit d’explorer
les représentations sociales à partir des dictionnaires. Suivra un chapitre
consacré à la démarche méthodologique à adopter lorsque l’objectif est
de mettre en évidence le noyau central d’une représentation. J.-C. Abric
introduira alors une notion nouvelle, celle de « zone muette » et proposera quelques pistes pour découvrir cette face cachée des représentations.
Annamaria de Rosa, dans le même esprit que J.-C. Abric ou P. Vergès,
montrera l’utilité de l’approche associative dans le recueil du contenu
d’une représentation et l’outil original qu’elle a élaboré : le réseau d’associations.

 
 
 Enfin et toujours dans cette veine associative, C. Guimelli présentera la méthode des schèmes cognitifs de base (SCB), et son importance
dans l’approche structurale tant pour la recherche du noyau central que
pour le repérage de la nature des éléments – fonctionnels, normatifs –
constitutifs d’une représentation.

 
 
 2. La deuxième difficulté est celle de l’analyse des données. La
méthode « Alceste », présentée par N. Kalampalikis offre l’avantage de
permettre une analyse de contenus discursifs (recueillis par entretiens
par exemple), sur des bases méthodologiques strictes. Alain Clémence,
quant à lui, s’est consacré à présenter l’analyse multidimensionnelle, qui
permet d’accéder aux différents sens associés à un objet, mettant ainsi
en évidence les clivages et les différences susceptibles de traverser des
groupes sociaux. Dans le même esprit, on pourra voir, avec J.-C. Deschamps, comment l’analyse des correspondances permet à la fois de
repérer le contenu des représentations sociales et leurs variations à l’intérieur d’une communauté sociale. Les analyses mathématiques présentées par C. Flament et L. Milland, sous le nom « d’effet Guttman »
constituent la partie la plus avancée et la plus récente des tentatives de
mise en évidence de l’organisation interne d’une représentation. C’est
dans le même esprit qu’a été élaborée l’analyse de similitude présentée
ici par B. Bouriche et qui a constitué la première méthode visant à faire
émerger – et sous forme de graphe – la structure d’une représentation.

 
 
 Un ouvrage sur les méthodes ne pouvait ignorer l’importance de
l’approche expérimentale, tant par ce qu’elle offre de garantie scientifique – voire même d’administration de la preuve – que par le travail
d’approfondissement théorique qu’elle permet.

 
 
 La plupart des développements théoriques récents sont issus des travaux expérimentaux. E. Tafani et S. Bellon nous présenteront les principaux axes des recherches expérimentales actuelles et leurs apports, souvent décisifs, en ce sens qu’ils font de la théorie des représentations
sociales une approche en pleine évolution, en pleine interrogation. Une
théorie en devenir, tout autant qu’une théorie établie et reconnue.

 
 
 Cet ouvrage est dédié à Claude Flament. Il est l’occasion de témoigner, personnellement et collectivement, de l’importance essentielle,
fondamentale, exceptionnelle que Flament a joué et joue encore dans
l’approfondissement et l’évolution de la théorie à laquelle nous nous
référons tous. Il a toujours montré que toute démarche méthodologique
ne prend sa valeur et son intérêt que par référence aux principes théoriques qui la fondent et la guident. Il est l’un des rares exemples des
chercheurs qui ont pu réaliser une triple postulation : respecter une
stricte méthodologie au service de la validation d’une théorie, inventer
et créer des outils nouveaux d’analyse, et en même temps utiliser cette
méthodologie pour innover, nourrir et faire progresser cette théorie.

 
 

 

 

        Problématiques et techniques de recueil


 
 
 
 
  Représentations sociales et triangulation : enjeux théorico-méthodologiques
 

    Thémis  Apostolidis   laboratoire de psychologie sociale, université de Provence, Aix-en-Provence.
 

 
 

 




Depuis la contribution princeps de Moscovici (1961), les travaux portant sur les représentations sociales se sont développés dans une pluralité
des perspectives conceptuelles et méthodologiques en psychologie sociale.
À l’intérieur de ce champ, on peut distinguer de façon schématique trois
orientations principales de travail (Jodelet, 1991) : celle qui étudie l’incidence de la structure sociale dans l’élaboration d’une représentation
(Doise, 1990), celle qui analyse la dynamique représentationnelle et ses
caractéristiques structurales, notamment en relation avec les pratiques
sociales (Abric, 1987) et celle qui examine le rôle régulateur des représentations sur les interactions sociales où elles interviennent en milieu réel
(Jodelet, 1989). La variété et la richesse des différentes perspectives s’inscrivant dans ce paradigme illustrent la vitalité de ce courant de recherche
ayant pour dénominateur commun l’articulation de différents niveaux
explicatifs (Doise, 1986), en référence aux processus individuels, interindividuels, intergroupes, idéologiques et culturels qui concourent à l’élaboration des représentations, à leurs fonctions et à leur incidence au
niveau de la communication et de la construction de la réalité sociale. Les
questions théoriques n’étant qu’interdépendantes des questions méthodologiques (Di Giacomo, 1981), la diversité et l’éclectisme des approches
méthodologiques qui étudient les différents aspects cognitifs et sociaux
des représentations attestent du développement actif de la théorie (Moscovici, 1988). Dans le but de contribuer à la réflexion méthodologique,
ce chapitre présente la triangulation (Denzin, 1978) en tant que stratégie
de recherche dans le cadre des représentations sociales. Nous exposerons
brièvement la définition et les principes de cette stratégie. Nous présenterons par la suite un exemple susceptible de l’illustrer à partir d’un programme de recherches sur les représentations des relations intimes
sexuelles (Apostolidis, 2001). Enfin, nous discuterons l’intérêt de la triangulation pour enrichir l’armature méthodologique des représentations
sociales.

 
 

 
 PLURI-MÉTHODOLOGIE ET TRIANGULATION : DES ENJEUX POUR L’ÉTUDE DES REPRÉSENTATIONS SOCIALES

 
 L’idée que l’étude des représentations sociales ne peut se satisfaire
d’une seule méthode n’est pas nouvelle. Étudier, comme le suggérait
Moscovici, la connaissance que les individus possèdent au sujet d’un
objet et la manière dont celle-ci est organisée et utilisée par les individus
et les groupes, implique la perspective incontournable de la pluri-méthodologie. Rappelons que l’intérêt et la nécessité de cette approche, pour
circonscrire les phénomènes représentationnels dans leur complexité,
sont des enjeux constamment développés et discutés (Abric, 1994 ;
Hewstone, 1986 ; Jodelet, 1989). De telles approches ont permis l’avancement théorique et la production des illustrations attestant de la valeur
heuristique de la théorie. Retenons de ces contributions variées que le
choix et l’articulation des méthodes et des techniques de recueil posent
des questions redoutables et demandent à être explicités au regard des
justifications d’ordre théorique et empirique. En effet, la mise en place
d’un dispositif pluri-méthodologique devrait être guidée par l’objet et le
cadre théorique de l’étude. L’avancement dans cette orientation méthodologique est fondamental pour produire des connaissances transposables, notamment pour les approches qui se centrent sur l’étude des
représentations objectivées dans le discours social et les analysent comme
des formes de pensée sociale en utilisant des méthodologies de terrain.
Dans cette optique d’élaboration méthodologique et théorique dans le
traitement de la notion de représentation sociale, nous aborderons la
stratégie de triangulation.

 
 
 
 Sur la triangulation
 

 
 L’idée de triangulation repose sur un principe de validation des résultats par la combinaison de différentes méthodes visant à vérifier l’exactitude et la stabilité des observations. Initialement, la triangulation a été
conçue comme une procédure pour vérifier une hypothèse, mise à
l’épreuve dans des différentes opérations méthodologiques pour tester si
oui ou non les résultats corroborent entre eux (Cambel et Fiske, 1959 ;
cités par Flick, 1992). Plus récemment, les développements dans le
domaine des approches qualitatives (Denzin, 1978 ; Flick, 1992) ont
permis de reconsidérer cette notion au-delà du seul critère de recoupement (usage combiné de deux ou plusieurs méthodes), en tant que stratégie alternative de recherche pour fonder une démarche épistémologique et
empirique contextualisée dans les études en psychologie (Flick, 1998 ;
Janesick, 1998 ; Rouan et Pedinielli, 2001 ; Willig, 2001). Dans cette
perspective, la stratégie de triangulation vise à conférer aux démarches
qualitatives non seulement de la validité mais aussi, et surtout, de la
rigueur, de l’ampleur et de la profondeur à la recherche (Flick, 1992 ;
Denzin et Lincoln, 1998). Ces enjeux ont été de taille pour le développement, l’intérêt et la légitimité des méthodes qualitatives, notamment en
fournissant un cadre permettant de penser des réponses à des problèmes
inhérents à ces méthodologies (sous et sur-interprétation des données,
rôle et place du chercheur, limites de chaque méthode, par exemple).

 
 
 La mise en place d’une stratégie de triangulation peut prendre différentes orientations sur les plans conceptuel et méthodologique. Denzin
(1978) a distingué quatre formes de base :

 
 
 
 	
 
 triangulation des données (utiliser différentes sources de données dans
une étude) ;

 

 	
 
 triangulation du chercheur (engager plusieurs chercheurs pour la collecte
et l’interprétation des données) ;

 

 	
 
 triangulation théorique (utiliser différentes théories pour interpréter les
données recueillies) ;

 

 	
 
 triangulation méthodologique (utiliser différentes méthodes et techniques
pour étudier le même phénomène particulier).

 

 

 
 
 Récemment, on y a ajouté une cinquième, la triangulation interdisciplinaire (Janesick, 1998) : elle renvoie à la nécessaire articulation des données en psychologie à des connaissances issues de différents champs disciplinaires (anthropologie, histoire, sociologie). Ces formes de triangulation
peuvent être opérationnalisées de façon indépendante ou interdépendante. Leur articulation complète répond à un idéal difficilement atteignable, et dans un sens peut être infini (Becker, cité par Rouan et Pedinielli, 2001), en termes de profondeur et de finesse d’analyse de la
complexité du phénomène soumis à l’étude.

 
 
 Au travers de la littérature, les démarches de triangulation se construisent de façon située et particulière, à partir des terrains spécifiques, en
fonction de la problématique et des objectifs de la recherche, sur la base
des options théoriques et épistémologiques des chercheurs. Il est difficile
de définir une démarche type de triangulation et de présenter les étapes et
les opérations à entreprendre ; tant l’hétérogénéité et la non-superposition
systématique des opérations de triangulation à partir d’un cadre défini
sont revendiquées dans une posture non-positiviste comme des prérogatives de la démarche et de la capacité du « chercheur-bricoleur » (Denzin
et Lincoln, 1998) à mobiliser de façon raisonnée et éclectique des outils
propres à chaque situation pour étudier la complexité des phénomènes
auxquels il est confronté. Dans ce sens, la triangulation est avant tout une
stratégie inductive de recherche (partir d’un phénomène particulier et
observé sur le terrain pour le décrire et le comprendre) se donnant pour
objectif général de construire un savoir pertinent et consistant sur le phénomène à partir des différentes opérations de croisement sur les plans
théorique, méthodologique et/ou de production des données. On peut
dire qu’elle propose une démarche analogue à celle de la Grounded Theory
(Willig, 2001), définie en tant que méthodologie de recherche qualitative
qui utilise systématiquement une série de procédures pour développer une
approche théorique inductive à propos d’un phénomène (Strauss et
Corbin, 1990). Selon les mêmes règles que les démarches de type grounded, elle peut être définie comme une procédure de va-et-vient problématisé et dynamique entre opérations de recueil, d’analyse et de conceptualisation. Il s’agit d’un aller-retour constant entre « terrain » et « analyse »
basé sur le principe de réinjection, sous forme de questionnements et
d’hypothèses, des observations de façon à concevoir et à réaliser des nouvelles opérations empiriques visant à construire une théorie validée à
propos d’un phénomène particulier et situé.

 
 

 
 
 Triangulation et étude des contenus représentationnels
 

 
 La triangulation en tant que cadre pour penser la pluri-méthodologie
dans l’étude des représentations sociales présente un intérêt primordial
pour une approche qui s’intéresse à l’analyse des contenus spécifiques de
représentation concernant un objet du monde social pour faire avancer la
théorie (Jodelet, 1984). Les enjeux théoriques (statut des contenus-variant/local et des processus-invariant/universel, lecture multi-niveaux)
et méthodologiques (accessibilité, création des procédures ad hoc, opérationnalisation de l’articulation multi-niveaux) de cette optique de travail
portant sur des matériaux discursifs concernant de tels objets pour analyser la construction d’un « état des savoirs et des significations » et pour
« examiner la dynamique de leur production et de leur liaison aux pratiques, aux interactions, et aux prises de position sociales » (Jodelet, 1992,
p. 109) sont fondamentaux. Ces enjeux sont au cœur de débats épistémiques plus globaux concernant la production des connaissances en psychologie sociale (descriptif vs explicatif, opposition en termes de validité
et de légitimité entre procédures qualitatives et expérimentales). Il est clair
que pour montrer l’intérêt scientifique de l’étude des contenus représentationnels et pour concevoir des dispositifs variés et adaptés pour les analyser, l’application de la triangulation constitue une démarche potentiellement féconde et transposable. D’autant qu’elle paraît également
appropriée à la spécificité épistémologique de la théorie des représentations sociales, en tant que théorie paradigmatique, à visée explicative
générale et à portée prédictive seulement locale (Moscovici, 2001), s’intéressant à un ensemble de phénomènes ipso facto complexes et déterminés
par la dynamique des facteurs psychologiques, relationnels et sociaux.

 
 
 Pour préciser une piste d’application, nous pensons que la question du
rapport entre l’étude des processus et des produits (Jodelet, 1994) revêt
un enjeu théorique et méthodologique particulièrement intéressant, étant
donné que bien des aspects théoriques restent insuffisamment développés.
Dans cette perspective de travail développée par les recherches du Laboratoire de psychologie sociale de l’EHESS, aborder sous un angle théorique
l’étude des contenus représentationnels paraît essentielle pour plusieurs
raisons : du fait de la double nature de la représentation en tant que
pensée constituante et pensée constituée, de la forme de connaissance
qu’elle constitue et de son efficacité dans la construction de la réalité, de
ses caractéristiques en tant produit historiquement, culturellement et
socialement situé (ibid.). Or, par exemple, bien que des travaux expérimentaux aient montré le rôle des représentations « déjà-là » en tant que
systèmes d’accueil pour l’appropriation des nouvelles informations (Abric,
1987 ; Flament, 1984), « on a tendance à négliger le fait que l’aspect processuel se trouve en amont et en aval du produit, et seule la prise en
compte des contenus permet une étude systématique des aspects processuels » (ibid., p. 30).

 
 
 En l’état actuel de nos connaissances, cet aspect mérite que l’on s’y
intéresse davantage pour montrer comment les différentes constructions
de la pensée sociale (construits culturels, pré-savoirs, théories implicites)
affectent le traitement de l’information et la connaissance des objets
sociaux. Il s’agit là d’un enjeu de réarticulation théorique plus général et
fondamental pour le développement de notre discipline (Farr et Moscovici, 1984 ; Hewstone, 1989 ; Hewstone et Augustinos, 1998 ; Paicheler,
1984 ; Deschamps et Clémence, 1987 ; Beauvois et Deschamps, 1990).
Au plan théorico-méthodologique, il passe par la démonstration que
l’étude des processus socio-cognitifs [1]  passe nécessairement par la prise en
compte des contenus représentationnels qui permettent de considérer les
théories préexistantes des sujets. Cet enjeu d’avancement théorique explicité, nous présenterons maintenant l’exemple d’une application de triangulation permettant de l’illustrer. Outre cet objectif spécifique d’illustration, cet exemple est centré sur la présentation d’une tentative de
triangulation montrant comment un va-et-vient problématisé entre différentes opérations de croisement sur les plans théorique, méthodologique
et des données est susceptible de fournir des éléments pour mettre à jour
différentes facettes de la complexité des phénomènes de représentation.

 
 

 

 
 UNE ILLUSTRATION : LES REPRÉSENTATIONS DES RELATIONS INTIMES SEXUELLES DANS DES POPULATIONS DE JEUNES ADULTES EN FRANCE ET EN GRÈCE

 
 Précisons que la recherche présentée ici s’est inscrite dans un programme plus vaste, développé dès 1990 dans le cadre du laboratoire de
Psychologie sociale de l’EHESS sous la direction de D. Jodelet. Les
conduites de prévention et les relations établies avec autrui face au sida
sont étudiées au regard des systèmes de représentations sociales concernant le corps, la sexualité, la contagion. Cette recherche, réalisée entre
1991 et 1994, portait sur les logiques représentationnelles donnant sens,
chez les jeunes adultes, aux relations sexuelles, et leurs rapports à la
construction des risques et aux conduites préventives, dans une optique
comparative entre la France et la Grèce (Apostolidis, 2001).

 
 
 
 Aspects théoriques
 

 
 Rappelons que notre perspective de travail sur les représentations vise
à dégager les mécanismes psychologiques et sociaux de leur production,
leurs opérations et leurs fonctions (Jodelet, 1984). D’un point de vue
opérationnel, deux notions permettent d’analyser les contenus représentationnels : celle de sens et celle de filtre (Apostolidis, 1994). La notion de
sens, renvoie à la signification attribuée à un objet donné, à la fois au
niveau individuel et au niveau social. La notion de filtre, constitué par les
réseaux d’ancrage des informations et des significations concernant l’objet, renvoie à un cadre interprétatif « déjà-là » (appropriation d’éléments
informationnels nouveaux ; Jodelet, 1984) à finalité pratique (maîtrise de
la situation, guide pour l’action, expression). Au plan théorico-méthodologique, il s’agit par exemple de se donner les moyens de considérer les
contenus représentationnels pour analyser :

 
 
 
 	
 les processus d’élaboration des significations par des jeux d’ancrage et
d’objectivation qui construisent l’objet représenté (contenu, organisation) ;

 

 	
 leurs effets sur les activités socio-cognitives en relation avec leur objet et
leur instrumentalisation dans l’interprétation de la réalité sociale et des
interactions avec les autres ;

 

 	
 leur caractère de forme de connaissance historiquement, culturellement
et socialement située.

 

 

 
 

 
 
 Problématique et dispositif de triangulation
 

 
 Nous nous sommes intéressés à l’univers de pensée relatif aux relations
sexuelles pour conceptualiser les confrontations interindividuelles dans la
situation d’échange intime avec les risques liés au sida (Morin, 1996).
Dans le contexte de cette maladie emblématique, l’analyse des stratégies
sélectives « à risque » (je fais l’amour avec des personnes dont je suis
amoureux ; je fais l’amour avec des personnes que je connais ; Spira et al.,
1993) a posé le défi du dépassement d’une vision « épidémiologique » et
individuelle des conduites sexuelles, étudiées en tant qu’actes déracinés
des contextes subjectif, social et relationnel dans lesquels ils se réalisent et
puisent leur sens (Apostolidis, 2000). Sur la base d’une orientation de primauté du relationnel contextualisé dans la régulation des conduites
sexuelles, nous avons réalisé une série de recherches (qualitatives et quasi-expérimentales) sur les systèmes de représentations régulant les relations
interpersonnelles intimes afin d’étudier la place de la représentation de
l’autre dans l’appréhension des risques liés au sida.

 
 
 Ce choix d’application du principe de triangulation méthodologique
entre procédures qualitatives et quasi-expérimentales ne vise pas seulement un objectif de recoupement (apporter une validation aux analyses
des matériaux qualitatifs) mais aussi un objectif d’avancement théorique
et méthodologique (montrer l’incontournable des contenus pour étudier
la pensée sous son double aspect produit et processus). Parallèlement,
nous avons tenté d’articuler à ce type de triangulation, d’autres opérations
visant à la fois un objectif de validité externe (triangulation des données)
ainsi qu’un objectif de construction inductive d’une théorie sur les phénomènes permettant d’envisager les conditions sociales et culturelles de
leur production (triangulation interdisciplinaire). Bien évidemment, nous
ne pouvons prétendre discuter ici ni tous les détails des opérations de
recherche et de conceptualisation réalisées, ni l’ensemble des questions
qu’elles soulèvent tant par leurs limites inhérentes (recueil et analyse des
matériaux, conditions d’application) que par les nouveaux questionnements théoriques qu’elles ont permis d’envisager (intentionnalité et représentation, polyphasie cognitive et climats relationnels). Notre objectif
consiste à présenter une esquisse de triangulation raisonnée posant un
regard multi-niveaux pour atteindre certains aspects de la dynamique et
de la complexité des phénomènes de représentation, illustrés par l’étude
de l’univers de pensée relatif aux relations sexuelles. Nous pouvons présenter la démarche et les objectifs de différentes opérations réalisées de
façon schématique (cf. tableau 1). Nous exposerons en trois étapes des
opérations de va-et-vient pour le recueil et l’analyse.

 
 

Tableau 1
                         – 
                    Les opérations de triangulation articulées.
 [image: ]
 






 
 
 
 
 
 
 	
 
Types de

 
triangulation

 
 	
 
Opérations de recherche et de conceptualisation

 
 	
 
Objectifs

 
 

 
 	
 
Triangulation

 
méthodologique

 
 	
 
– Enquête qualitative par entretien de recherche (N = 79).

 
– 3 opérations de recherche quasi-expérimentales (N = 1116).

 
 	
 
Analyse des contenus

 
et étude des aspects

 
processuels. Fournir

 
un indicateur de

 
validité interne.

 
 

 
 	
 
Triangulation

 
des données

 
 	
 
Mise en perspective comparée avec les données épidémio

 logiques. Source de comparaison : l’enquête l’ACSF (1993).

 
Enquête épidémiologique sur les comportements sexuels,

 
réalisée à partir d’un échantillon représentatif de la population

 
vivant en France.

 
 	
 
Recoupement avec

 
d’autres sources de

 
données. Fournir un

 
indicateur de validité

 
instrumentale et

 
externe pour fonder

 
l’analyse.

 
 

 
 	
 
Triangulation

 
interdisciplinaire

 
 	
 
Problématisation et confrontation des analyses au regard des

 
contributions sociologiques, anthropologiques et historiques

 
sur la sexualité et la maladie.

 
 	
 
Articuler différents

 
niveaux d’analyse,

 
notamment des

 
explications de type 4

 
(facteurs socioculturels)

 
 

 
 
 




 

 
 
 Première étape : les entretiens de recherche
 

 
 Population et recueil

 
 Nous avons réalisé soixante-dix-neuf entretiens de recherche sur le
thème de la sexualité en France (N = 38) et en Grèce (N = 41), auprès de
jeunes adultes (18-26 ans), hommes (N = 41) et femmes (N = 38). La
campagne des entretiens s’est déroulée à Paris et à Athènes. L’objectif des
enquêtes qualitatives n’est pas la construction d’un échantillon représentatif. Le recrutement (technique de boule-de-neige, mise en relation par
des contacts institutionnels) a été opéré de façon progressive et ciblée afin
de diversifier les profils individuels selon certains critères (âge, sexe,
niveau scolaire, insertion professionnelle, modes de vie). Nous avons ainsi
obtenu une « hétérogénéité qualitative » de différentes situations jeunes
(étudiants, jeunes insérés professionnellement, sans emploi, …), objectif
visé dans ce type de démarches. Les entretiens ont été recueillis selon la
technique de semi-directivité. La construction du protocole [2]  (cf.
tableau 2) de recueil visait la non-induction de la problématique de la
recherche (voir Demazières et Dubar, 1997) aux interviewés (la problématique sida) à travers la consigne de départ. La consigne a été conçue
dans le but d’explorer des systèmes de pensée plus larges pour analyser la
construction des objets sociaux complexes en fonction des paramètres
conjoncturels et structurels.

 
 

Tableau 2
                         – 
                    Protocole utilisé pour la réalisation des entretiens sur la sexualité (Apostolidis, 2001).
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Composition du protocole

 
 	
 
Exemples de relances verbales utilisées

 
 

 
 	
 
Consigne de départ

 
 	
 
« J’aimerais que l’on parle de la sexualité. Que pouvez-vous m’en dire ?

 
Qu’évoque pour vous la sexualité ? »

 
 

 
 	
 
Les thèmes du guide :

 
– La place de la sexualité dans

 
la vie de la personne

 
(accomplissement personnel,

 
relations avec les autres)

 
– La notion du besoin sexuel

 
– Le sens donné au plaisir

 
– Le lien entre sexualité

 
et amour

 
– La fidélité

 
– Le sida, les risques associés,

 
comportements à cet égard,

 
étiologies, attitudes vis-à-vis

 
du préservatif et de la

 
prévention

 
 	
 
– « À votre avis, quelle place occupe la sexualité dans la vie d’une

 
personne ? »

 
– « Pensez-vous que la sexualité contribue à l’accomplissement

 
d’une personne ? De quelle manière ? »

 
– « Selon vous, peut-on l’associer à un besoin ? »

 
– « Que pouvez-vous me dire par rapport au plaisir ? »

 
– « Qu’évoque pour vous l’amour par rapport à la sexualité ? Que

 
signifie l’amour pour vous ? C’est quoi une relation amoureuse ? »

 
– « La fidélité, c’est quoi pour vous ? »

 
– « Et par rapport au sida, que pouvez-vous m’en dire ? À quoi cette

 
maladie vous fait-elle penser ? »

 
– « Comment s’en prémunit-on ? », « Qu’évoque pour vous le

 
préservatif ? », « Que pensez-vous des campagnes de prévention ? »,

 
« Et par rapport à vous-même ? Est-ce que le sida vous préoccupe ?

 
Que faites-vous ? »

 
 

 
 	
 
Identification des interviewés

 
 	
 
– Âge, sexe, niveau scolaire, profession, relation stable

 
 

 
 
 




 

 
 
 Sur l’analyse thématique des entretiens

 
 Les entretiens, d’une durée d’une heure en moyenne, ont été intégralement retranscrits à l’aide d’un logiciel de traitement de texte. Nous
avons réalisé une analyse thématique systématique aux niveaux vertical
(sur chaque entretien) et horizontal (sur l’ensemble des entretiens). L’analyse thématique des matériaux discursifs par entretien de recherche repose
sur le repérage des contenus se référant à des « thèmes », c’est-à-dire à des
unités de signification isolables et analysables de façon transversale
(Bardin, 1977), selon différentes formes de quantification (fréquence,
typicité par rapport à une sous-population de l’échantillon) et de qualification (saillance par rapport à la problématique). L’Analyse phénoménologique interprétative (Smith, 1995 ; Willig, 2001 ; cf. encadré 1) offre un
cadre de travail pour réaliser une analyse thématique visant à dégager « des
analogies de structure et de contenu » (Michelat et Simon, 1977), à partir
d’un corpus très composite où « aucun entretien n’est identique à un
autre ».

 
 
 Encadré 1 : Les quatre étapes de l’IPA (Smith, 1995)
 


 
L’Analyse phénoménologique interprétative (IPA) est une pratique d’analyse appropriée pour les entretiens semi-directifs. On distingue quatre phrases :


	
	1re phase : Immersion et familiarisation avec les données du corpus (lecture et relecture de l’ensemble
des entretiens, annotations) visant à réaliser un codage exploratoire à partir des premiers éléments de
questionnement et d’interprétation.



	2e phase : Inventaire et identification systématiques des thèmes émergeants du corpus analysé et labellisation 
conceptuelle de ces thèmes pour construire une grille d’analyse.


	3e phase : Application de la grille construite pour mettre à jour les relations entre les différents thèmes
(hiérarchisation, univers commun de significations) illustrées notamment par des extraits de données
brutes. Élaboration des clusters (catégories thématiques) à partir des connexions entre les différents
thèmes et sous-thèmes.


	4e phase : Production pour chaque entretien de tableaux-résumé des catégories les plus signifiantes
rendant compte de l’expérience singulière des interviewés. Le choix d’inclure telle ou telle catégorie est
fonction des matériaux, de la problématique et des objectifs de la recherche. Ces tableaux regroupent
pour chaque entretien quatre types d’informations : les sous-thèmes labellisés de chaque catégorie, les
éléments conceptuels associés, les extraits in vivo et leurs coordonnées au sein de l’entretien (numéro
de page, numéro de ligne).




Ces différentes phases conduisant à la réalisation des tableaux-résumé pour chaque entretien vont servir
 pour construire des grilles d’analyse pour analyser l’ensemble du corpus.



 
 Après la lecture de tous les entretiens (phase 1), nous avons effectué
un inventaire thématique (thèmes spontanés du guide ; phase 2) pour
construire une grille de codage axial (codage à partir d’un système préliminaire des codes ; cf. Strauss et Corbin, 1990). Sur la base de cette grille,
nous avons mis en place un double procédé d’analyse :

 
 
 
 	
 
 une recherche thématique au niveau de chaque entretien (phase 3) à
plusieurs niveaux (catégories thématiques utilisées : aspects psychosociaux
de la sexualité ; sexualité, corps et besoin ; sexualité et attraction interpersonnelle (formes de relation, critères de classement) ; liens entre sexualité
et sentiments amoureux ; notion de désir et de plaisir ; sida, risques associés et conduites évoquées). Nous avons ainsi construit des grilles interindividuelles d’analyse pour l’ensemble du corpus ;

 

 	
 une analyse de la singularité de chaque entretien (enchaînement,
connexions et importance de chaque thème, posture d’énonciation).
Nous avons utilisé trois indicateurs pour chacun des thèmes de la grille
(ordre chronologique d’apparition, succession et modalisation, fréquence
intra [3] ). Ces informations ont été recueillies et systématisées à partir du
dépouillement de chaque entretien sur la base de la grille. Cette analyse a
abouti à la création des fiches individuelles (phase 4 ; cf. tableau n° 3).

 

 

 
 

Tableau 3
                         – 
                    Exemple de construction d’une fiche individuelle de codage axial.
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Entretien n° 18 – France : Homme, 20 ans, étudiant, vit avec ses parents, pas de relation stable.

 
 

 
 	
 
Thèmes

 
 	
 
Éléments d’analyse

 
 	
 
Extraits

 
 	
 
Indicateur

 
Page/

 
Séquence

 
 

 
 	
 
Liens entre

 
sexualité et

 
sentiments

 
amoureux

 
 	
 
Évocation spontanée

 
Jugement évaluatif

 
Ajout de sens : bestial

 
 	
 
« La sexualité, ça vient après des relations purement

 
sentimentales… sinon c’est plutôt bestial, je ne suis pas

 
tellement pour »

 
 	
 
1/1

 
 

 
 	
 
Expression/préférence

 
 	
 
« Il faut qu’il y ait des sentiments, c’est un avis

 
personnel, moi je me sens mieux »

 
 	
 
1/2

 
 

 
 	
 
Différence entre deux

 
formes de relation :

 
égoïsme vs partage

 
 	
 
« C’est une relation bestiale, on cherche ni plus ni

 
moins à soutirer du plaisir à la personne alors que

 
la relation sentimentale, on essaie de s’apporter

 
quelque chose mutuellement, c’est un rapport d’égalité »

 
 	
 
2/3

 
 

 
 	
 
Connaissance d’autrui

 
 	
 
« C’est à travers les relations sentimentales et non

 
sexuelles qu’on arrive à connaître la personne »

 
 	
 
11/11

 
 

 
 
 




 
 Rappelons que toutes ces opérations de codage et d’analyse des productions discursives complexes, hétérogènes, irréductibles, et obéissant à
des règles de production et d’énonciation variées, aussi minutieuses et
rigoureuses qu’elles soient, posent de fait plusieurs problèmes : objectivité
et pertinence des catégories utilisées pour le codage axial, sur ou sous-interprétation… L’objectivité et la standardisation représentent des objectifs qui ne sont jamais véritablement atteignables dans l’étude de ce type
de matériaux, voir même qui peuvent constituer des freins pour la profondeur et la créativité de l’analyse. C’est alors que les différents types de
triangulation (méthodologique, des données) offrent des alternatives de
validation par déplacement raisonné des critères de validité (précision de
la mesure vs recoupement) pour décider de l’orientation que peuvent
prendre l’analyse et l’interprétation.

 
 

 
 Principaux constats

 
 De quoi parle-t-on quand on parle de sexualité ? L’analyse des thèmes
évoqués spontanément (sans induction de l’interviewer [4] ) nous a conduit
à considérer l’univers de l’amour et des sentiments amoureux en tant que
lieu de mise en discours et de construction du rapport au sexuel. En filigrane des multiples facettes d’appréhension et de formation de la sexualité en tant qu’objet représenté, nous avons observé que la construction du
rapport à l’autre et le contexte interpersonnel dans lequel l’expérience du
sexuel est envisagée impliquent de façon spontanée, transversale et récurrente dans les discours, une « thématique amoureuse » (Apostolidis,
2001).

 
 
 
 « Tout de suite là, sans réfléchir… l’amour, le couple, enfin l’amour que tu
as pour quelqu’un, en fait ça en découle… s’il y a sexualité, il doit y avoir
amour [5]  » (F2, F, 1).

 « Pour moi, c’est l’expression d’un amour, d’une tendresse, l’aboutissement
d’une relation entre deux personnes de sexe opposé, je ne crois pas qu’il s’agit
seulement d’un acte de plaisir » (G22, H, 1).

 

 
 
 De façon quasi-systématique, les femmes, tant en Grèce qu’en France,
n’envisagent la sexualité qu’associée à l’amour ou à des différents types de
lien affectif. Chez les hommes, ce mode de représentation introduit une
autre dialectique d’appréhension : « sexualité » et « amour » sont vus
comme deux façons potentielles d’envisager le rapport au sexuel. En dépit
de difficultés d’analyse (hétérogénéité des expressions singulières, différences hommes/femmes, conceptions spécifiques en France et en Grèce,
polysémie de la référence à l’amour, par exemple), l’examen de la thématique a permis d’identifier un mode de construction distinctive entre différents types de relations sexuelles : quand il y a de l’amour et quand il n’y
a pas, avec ou sans sentiments amoureux. Ce mode est médiatisé par des
raisonnements qui sous-tendent des modes de perception et d’appréciation, fondés sur la distinction entre ces deux types de relation sexuelle.

 
 
 
 « Ce genre de rencontres qui se font lors d’une soirée, tout de suite ça se termine au lit et le lendemain plus personne n’en entend parler quoi, je veux
dire que c’est le genre de choses qui arrivent, c’est un peu banal quoi, et c’est
ça qui tue le reste, qui tue l’amour, qui tue les vrais sentiments, qui tue plein
de choses » (F38, F, 3).

 

 
 
 Ce mode de représentation joue un rôle médiateur dans le rapport à
l’autre, à travers notamment l’aspect générateur des jeux de significations
pour qualifier les climats relationnels dans le contexte d’une relation
sexuelle. Ce rôle s’est révélé particulièrement signifiant pour saisir l’appréhension des risques liés au sida et les signification associées aux
conduites sexuelles (thématique abordée spontanément par 29/38 interviewés en France et 18/41).

 
 
 
 « Dans des relations qui ne durent pas longtemps, où l’on n’est pas sûr du
partenaire, le préservatif s’impose, c’est une obligation… la différence avec
le préservatif, avec la non-utilisation du préservatif, on fait l’amour et avec
l’utilisation du préservatif, on baise […] bon, je l’utilise à tous les coups,
bon, si cette relation dure, on voit après » (F17, H, 7).

 

 
 
 Sur la base de ces premiers constats, avant tout illustratifs d’un premier stade dans l’analyse des matériaux, nous avons cherché à dégager les
caractéristiques typiques (qualitativement et quantitativement) pour faire
un inventaire de différentes dimensions qui fondent la distinction entre
relations sexuelles « avec » ou « sans » sentiments amoureux (par exemple :
« faire l’amour » vs « baiser » ; communication vs non-communication ;
difficile vs facile ; impliquante vs pas impliquante ; profonde vs superficielle ; extraordinaire vs banal ; valorisante vs dévalorisante ; contact vs
fusion). À partir de l’étude des raisonnements étayant ces dimensions,
nous avons construit une typologie « qualitative » (privilégiant la richesse
et l’exhaustivité des informations et non seulement leur fréquence) de
cette distinction pour disposer d’une « catégorie d’analyse » inductive permettant d’avancer au niveau de l’interprétation (cf. tableau 4).

 
 
 Afin de statuer sur la crédibilité et l’intérêt de cette catégorie d’analyse
en tant qu’hypothèse de travail (contenu et organisation de la représentation), nous avons réalisé une série d’opérations quasi-expérimentales
visant à examiner sa pertinence.

 
 

Tableau 4
                         – 
                    
 Typologie qualitative dégagée par l’analyse du corpus (Apostolidis, 2001).
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Relation sans sentiments amoureux

 
 	
 
Relation avec sentiments amoureux

 
 

 
 	
 
Vécu éphémère

 
 	
 
Vécu à vocation de durer

 
 

 
 	
 
Uniquement pour le plaisir

 
 	
 
Exprimer ou construire quelque chose

 
 

 
 	
 
Indifférence, autrui interchangeable

 
 	
 
Attachement, autrui choisi et privilégié

 
 

 
 	
 
Plus à risque

 
 	
 
Moins à risque

 
 

 
 	
 
L’autre est un « inconnu »

 
 	
 
Connaissance et reconnaissance de l’autre

 
 

 
 	
 
Par besoin et/ou désir sexuel

 
 	
 
Désir de l’autre, y compris sexuel

 
 

 
 	
 
Peu ou pas d’implication émotionnelle

 
 	
 
Forte implication émotionnelle

 
 

 
 	
 
Relation superficielle, égoïsme

 
 	
 
Union, fusion, profondeur, don de soi

 
 

 
 	
 
Pas de communication et de réciprocité,

 
méfiance

 
 	
 
Respect, réciprocité, communication,

 
partage, confiance, sincérité

 
 

 
 	
 
Immaturité, individualisme, frustration

 
 	
 
Maturité, réalisation de soi, équilibre

 
 

 
 	
 
Solution de facilité

 
 	
 
Choix, effort et volonté

 
 

 
 
 




 

 

 
 
 Deuxième étape : triangulation méthodologique par des opérationnalisations quasi-expérimentales
 

 
 Pour tester cette hypothèse de travail, nous nous sommes centrés sur
l’analyse des modes de connaissance d’autrui dans le contexte d’une relation
sexuelle à partir de l’étayage de la distinction avec ou sans sentiments amoureux dans les discours. La production des significations que génère ce mode
de représentation a permis d’identifier un certain nombre de paramètres
(avec qui ? ; où ? comment ? ; dans quel but ?) en fonction desquels se
construit la valence sentimentale perçue d’une relation sexuelle. Ces paramètres (typologie de l’autre, conditions de la rencontre) façonnent la co-construction des climats relationnels sur la base d’un système des codes et
des règles qui régissent la communication et les interactions dans le
domaine des échanges intimes. Différents raisonnements analysés illustrent
comment la construction des relations sexuelles avec sentiments induit un
climat de « rencontre entre deux imaginaires » (Maisonneuve, 1966), dans
laquelle le partenaire est « connu » sur une base de reconnaissance et/ou de
présupposition. Parmi les paramètres en jeu dans la construction de ce
climat, nous avons identifié le rôle modalisant du délai séparant le début
d’une rencontre à l’aboutissement à une relation sexuelle, les relations sans
délai étant associées à l’univers des relations sans sentiments amoureux
(superficielles, éphémères, vénales, égoïstes, à risque). Ce principe d’attente
s’est révélé également signifiant pour saisir les ressorts psychosociaux (sens,
intention, fonction) de l’adoption des stratégies préventives face au sida
(sélection ou évitement des partenaires, confiance, utilisation variable du
préservatif en fonction de l’évolution de la rencontre).

 
 
 Sur la base de ces constats, nous avons décidé de retenir cette dimension de délai (règle de conduite : rapport avec ou sans délai) pour tenter
de construire expérimentalement une opérationnalisation de la distinction des relations sexuelles avec ou sans sentiments amoureux. Nous avons
réalisé trois opérations quasi-expérimentales à partir de ce dispositif : une
première (en collaboration avec H. Paicheler) sur la perception d’une relation sexuelle dans des conditions avec ou sans délai (N=482), deux
autres sur les explications d’une contamination par le VIH en fonction de
ces mêmes types de relations (N = 634). Rappelons que l’objectif théorique visé par ces opérationnalisations a été de produire des illustrations
quasi-expérimentales permettant de montrer la pertinence de l’étude des
processus socio-cognitifs (Moscovici et Farr, 1984) dans l’approche des
représentations sociales (contenu, processus).

 
 
 Population et procédure

 
 Nous présentons ici les principaux résultats de la première recherche
réalisée auprès d’une population d’étudiants, en France et en Grèce, dont
l’objectif était de mettre en évidence expérimentalement l’impact de ce
facteur sur les représentations d’une relation sexuelle. Quatre cent quatre-vingt-deux sujets, étudiants et étudiantes de 18 à 25 ans, deux cent quarante en France (Paris) et deux cent quarante-deux en Grèce (Athènes),
répartis dans chaque pays en seize groupes expérimentaux, ont pris
connaissance d’un scénario de rencontre aboutissant à une relation
sexuelle avec ou sans délai, avec une partenaire socialement marquée
(endo ou exo-groupe). Pour la moitié des groupes, le rapport sexuel était
signalé comme « protégé » (avec préservatif). Afin d’illustrer la forme
qu’ont prise ces scénarios, nous présentons l’exemple (cf. tableau 5) de
l’opérationnalisation de la variable « rapport [6]  ».

 

Tableau 5
                         – 
                    Présentation de deux scénarios opérationnalisant la variable « délai ».
 [image: ]
 






 
 
 
 
 
 	
 
Rapport immédiat (sans délai)

 
 	
 
Rapport différé (avec délai)

 
 

 
 	
 
Paul est en vacances pour quelques temps

 
dans un village près de la mer. Marie passe ses

 
vacances d’été dans les environs. Un matin

 
Paul et Marie se rencontrent au moment du

 
petit déjeuner dans un café à côté de la plage.

 
Ils font connaissance et après avoir bavardé

 
un peu, ils décident d’aller se baigner

 
ensemble. Ils passent le reste de la journée

 
l’un avec l’autre à la plage. Le soir, ils vont

 
manger dans un petit restaurant. Ils passent la

 
soirée dans les bras l’un de l’aute. Ils finissent

 
la nuit en faisant l’amour.

 
 	
 
Paul est en vacances pour quelque temps dans

 
un village près de la mer. Marie passe ses

 
vacances d’été dans les environs. Un matin

 
Paul et Marie se rencontrent au moment du

 
petit déjeuner dans un café à côté de la plage.

 
Ils font connaissance et après avoir bavardé

 
un peu, ils décident d’aller se baigner

 
ensemble. Ils passent le reste de la journée

 
l’un avec l’autre à la plage. Le soir, ils vont

 
manger dans un petit restaurant. Le lende

 
 main, ils se rencontrent à nouveau et ils ne se
 

 
quittent plus. Quelques jours après, ils passent

 
la soirée dans les bras l’un de l’autre. Ils finis

 sent la nuit en faisant l’amour.

 
 

 
 
 




 
 
 Après avoir pris connaissance du scénario, les sujets devaient faire part
de leurs impressions à propos de deux protagonistes et décrire la relation
évoquée. Le choix de ces items, issus de l’analyse des entretiens, répondait
à deux objectifs : d’une part, étudier la place de la valence sentimentale
dans l’organisation du champ de la représentation d’une relation sexuelle,
de l’autre, cerner les psychologies naïves mobilisées pour décrire les
acteurs engagés dans ces relations. Nous nous limiterons ici à la présentation des résultats concernant la représentation de la relation induite par
les scénarios (9 items utilisés : relation qui vous plaît, sans avenir, sexuelle,
sentimentale, pour le plaisir, pour construire quelque chose, de communication, superficielle, à risque).

 
 

 
 Hypothèses

 
 Nous avons fait deux hypothèses principales :

 
 
 
 	
 l’organisation du champ de la représentation d’une relation sexuelle
implique une prise de position sur la dimension de la valence sentimentale ;

 

 	
 la variable « rapport » induit une variation de la valence sentimentale
perçue.

 

 

 
 

 
 Principaux résultats

 
 Nous avons soumis les réponses concernant la description de la relation à une analyse en composantes principales (ACP) de façon à dégager
les principes générateurs observés dans ce champ représentationnel
(cf. Doise, Clémence, Lorenzi-Cioldi, 1992). Globalement, on observe
(cf. tableau 6) que les relations induites par les scénarios sont perçues
comme relevant plutôt d’une sexualité éphémère et hédoniste et moins de
l’univers des sentiments amoureux.










OEBPS/IMAGES/ERES_ABRIC_2003_01_art03_img004.jpg
Relation sans sentiments amoureux

Relation avec sentiments amoureux

Vécu éphémére

Vécu i vocation de durer

Uniquement pour le plaisir

Exprimer ou construire quelque chose

Indifférence, autrui interchangeable

Attachement, autrui choisi et privilégi¢

Plus i risque

Moins & risque

Lautre est un « inconnu »

Connaissance ct reconnaissance de 'autre

Par besoin et/ou désir sexucl

Dési de lutre, y compris sexucl

Peu ou pas d'implication émotionnclle

Fortc implication émotionnclle

Relation superficiell, égoisme

Union, fusion, profondeu, don de soi

Pas de communication et de réciprocité,
méfiance

Respect, réciprocité, communication,
partage, confiance, sincérité

Immaturité, individualisme, frustration

Maturité, réalisation de soi, équilibre

Solution de facilité

Choix, effort et volonté






OEBPS/IMAGES/ERES_ABRIC_2003_01_art03_img001.jpg
Types de Opérations de recherche et de conceptualisation Objecifs
rriangulation
Triangulation | — Enquéte qualitative par entretien de recherche (N = 79). | Analyse des contenus
‘méthodologique | — 3 opérations de recherche quasi-cxpérimentales (N = 1116). | et érude des aspects
processucls. Fournir
un indicateur de
validité interne.
Triangulation | Misc cn perspective comparée avee les données épidémio- | Recoupement avee
des données | logiques. Source de comparaison : Penquéte 'ACSF (1993). | dlautres sources de
Enquéte épidémiologique sur les comportements sexucls, | données. Fournir un
réaliséc 3 partir dun échanillon représentarif de la population | indicatcur de validité
vivant en France. instrumentale e
externe pour fonder
Panalyse.
Triangulation | Problématisation et confrontation des analyses au regard des | Arciculer différents
intendisciplinaire | contributions sociologiques, anthropologiques ct historiques | niveaux d'analyse,

sur la sexualité et la maladie.

notamment des
explications de type 4
(facteurs socioculrurcls)






OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

Centre national

www.centrenationaldulivre.fr





OEBPS/IMAGES/ERES_ABRIC_2003_01_art03_img003.jpg
Entretien n° 18 — France : Homme, 20 ans, étudiant, vit avec ses parents, pas de relation stable.

Thémes

Eléments danalyse

Extraits

Indicateur
Pagel
Séquence

Liens entre
sexualieé et
sentiments
amoureux

Evocation spontancc
Jugement évaluacif
Ajout de scns : bestial
Expression/préférence
Différence entre deux
formes de relation :

égoisme vs partage

Connaissance d'autrui

« La sexualité, ¢a vient aprés des relations purement
sentimentales.... sinon cest plutit bestial, je ne suis pas
tellement pour »

« fuut quily ait dessentimenss, cest un avis
personnel, moi je me sens mieus »

« Cst une relation bestiale, on cherche ni phs ni
moins i soutirer du plaisi i la personne alors que

la relation sentimentale, on essaie de Sapporter
quelgue chose musuellement, cest un rapport dgalité »
« Clest it travers les relations sentimentales et non
sexuelles quion arrive it connaitre la personne »

171

12

23

/11







OEBPS/IMAGES/cover.jpg
Sous la direction de

METHODES D'ETUDE
DES REPRESENTATIONS
SOCIALES








OEBPS/IMAGES/ERES_ABRIC_2003_01_art03_img005.jpg
Rapport immédiat (sans delai)

Rapport différé (avee delai)

Paul est en vacances pour quelques temps
dans un village prés de la mer. Maric passe ses
vacances d'été dans les environs, Un matin
Paul et Maric sc rencontrent au moment du
petit déjeuner dans un café a coré de la plage.
Tls font connaissance et aprés avoir bavardé
un peu, ils décident d'aller s baigner
ensemble. Ils passent le reste de la journée
Pun avec Pautre 4 la plage. Le soir, ils vont
manger dans un petit restaurant. IIs passent la
soirée dans les bras 'un de I'aute. IIs finissent
la nuit en faisant 'amour.

Paul est en vacances pour quelque temps dans
un village pres de la mer. Marie passe ses
vacances d’été dans les environs. Un matin
Paul et Marie se rencontrent au moment du
petit déjeuncr dans un café & coté de la plage.
1ls font connaissance ct aprés avoir bavardé
un peu, ils décident daller se baigner
ensemble. Ils passent le reste de la journée
l'un avec Pautre 4 la plage. Le soir, ils vont
manger dans un petit restaurant. Le lende-
main, ils se rencontrent & nouveau et ils ne se
quittent plus. Quelques jours aprés, ils passent
la soirée dans les bras I'un de laucre. Ils finis-
sent la nuit en faisant 'amour.







OEBPS/IMAGES/ERES_ABRIC_2003_01_art03_img002.jpg
Composition du protocole Exemples de relances verbales utilistes
Consigne de déparc « Jaimerais que F'on parle de la sexualité. Que pouvez-vous mien dirc 2
Qu'évoque pour vous la sexualité ? »
Les themes du guide :
~ La place de la sexualité dans | -« A votre avis, quelle place occupe la sexualité dans la vie d'une
la vic de la personne personne?»
(accomplissement personnel, | ~ « Pensez-vous que la sexualité contribue & I'accomplisscment
relations avee les autres) dlune personne ? De quelle maniére 2 »
~La noion du besoin sexucl | — « Selon vous, peut-on associer a un besoin 7 »
~ Le sens donné au plaisi | -« Que pouvez-vous me dire par rapporc au plaisir 2 »
~ Le lien entre sexualité — « Quévoque pour vous I'amour par rapport 4 la sexualité ? Que
ct amour signific amour pour vous 2 C'est quoi une relation amourcuse 2 »
—La fiddlicé ~ «La fiddlité, c'est quoi pour vous ?»
— Le sida, les risques associés, | — « E par rapport au sida, que pouvez-vous m'en dire ? A quoi cette
comportements  cet égard, |  maladie vous fait-clle penser ? »
riologics, attitudes vis-a-vis | - « Comment sn prémunit-on 2 », « Qu'évoque pour vous le
du préscrvaif et de la préservatif 2 », « Que pensez-vous des campagnes de prévention 2 »,
prévention « Ex par rapport & vous-méme ? Est-ce que le sida vous préoccupe 2
Que faites-vous ? »
Identification des interviewés | — Age, sexc, niveau scolaire, profession, relation stable









OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png





